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A mes collègues et amies, en particulier aux 3 fantastiques,


qui ont largement contribué à la rédaction de ce livre, sans le savoir.


A ma Maman, ma toute première lectrice,


qui a toujours cru en moi et m’a poussée vers l’écriture.


A mon mari et mes fils,


mes amours, mes tripes, ma vie, ma raison d’avancer et de me surpasser,


cette toute première histoire, c’est pour vous…





Chapitre 1


L’horloge détraquée


Le « clap » des agendas qui se referment annonce la fin de la journée de classe pour les élèves de CM1/CM2 de ce petit village du nord de la France, il est seize heures quarante-cinq.


- N’oubliez pas votre leçon de grammaire, l’évaluation c’est demain ! rappelle Madame Joëlle, la maîtresse.


- Mince, je ne sais pas où je l’ai mise ! souffle Raphaël à Eloïse en cherchant avec frénésie dans son classeur de mathématiques. Bien entendu, il l’avait déjà oubliée, cette satanée évaluation, pourtant, il venait d’écrire ses devoirs pour vendredi, il aurait pu vérifier. Raphaël a les cheveux courts et blonds comme les blés, on dirait un chérubin. Et comme on dit, il en a l’air et la chanson : il a souvent la tête dans les nuages.


- L’organisation, ce n‘est vraiment pas ton fort… Elle doit être rangée dans ton classeur de français, tu ne cherches pas au bon endroit, lui répond son amie, bien plus organisée que lui, avec un soupçon de moquerie.


- Les compléments circonstanciels ce n’est pas mon truc non plus, à vrai dire… Ah ! La voilà ! s’exclame-t-il en brandissant sa leçon copiée sur une feuille à carreaux rose, tel un trophée. Le rose, c’est la couleur spécifique pour les leçons, comme ça, personne n’est obligé de perdre un temps précieux à les chercher au moment de préparer son cartable, normalement…


Raphaël est coupé dans son élan par l’un de ses camarades, qui s’exclame :


- Maîtresse, ça r’commence !


Les yeux rivés sur l’horloge de la classe située juste au-dessus du tableau, les élèves sont abasourdis : les aiguilles tournent à une allure folle pendant quelques secondes et s’arrêtent tout à coup. Ça ferait presque peur ! Désormais, elle indique quinze heures. Quel drôle d’événement !


- En effet, c’est quand même la deuxième fois aujourd’hui… déclare la maîtresse.


La première fois, un peu plus tôt dans la journée, les aiguilles s’étaient arrêtées sur quinze heures aussi. En fait, c’est déjà arrivé la semaine dernière. Raphaël n’y prête pas plus attention et se dépêche de glisser la leçon dans sa pochette à rabats pour rejoindre le rang dans la cour


Les élèves se dirigent vers la sortie. Raphaël se positionne sous le préau et attend sa petite soeur, Salomé, les cheveux châtain attachés en deux couettes basses qui encadrent un visage tout rond orné d’une paire d’yeux bleu-gris, exactement les mêmes que son grand frère.


- J’suis là ! lui crie la petite fille d’une voix paniquée, comme si elle craignait que Raphaël ne l’attende pas. Elle a l’habitude, en plus d’être tête en l’air, son aîné est toujours pressé comme s'il avait un train à prendre. Le garçon lui adresse un chaleureux sourire puis se précipite vers son vélo. Il a hâte de rentrer pour avaler son goûter, la faim lui tord l’estomac. C’est sans compter sur Sacha qui l’interpelle alors :


- Raph' ! Tu viens faire un foot tout à l’heure ? J’ai eu le nouveau ballon de la ligue des champions.


- J’peux pas, trop de devoirs… Et l’évaluation de demain à préparer ! répond-il l’air dépité.


- Viens réviser avec moi si tu veux et on fera quelques passes avant le dîner.


- Il faut que je demande à mes parents d’abord. S'ils sont d’accord, je te rejoindrai après le goûter.


- Comme tu veux ! lance Sacha en lui faisant un signe de la main, bien emmitouflé dans sa doudoune jaune soleil, contrastant avec le grisblanc du ciel de décembre, et qui met en valeur son teint hâlé. Il porte des gants et un cache cou assortis, si bien qu’on ne distingue que ses grands yeux noirs, derrière des lunettes dont l’épaisseur des verres est semblable à celle d’un « cul d’bouteille » . Même sa touffe de cheveux bruns et frisés est cachée dans sa capuche.


Raphaël s’assure que sa petite soeur est bien installée sur son vélo à roulettes mauve tout neuf qu’elle a reçu pour son anniversaire le mois dernier, puis ouvre la voie. Le trajet est court car ils n’habitent pas loin de l’école : depuis leur jardin, ils ont une vue imprenable sur la cour, leur terrain y est attenant, ce qui n’est d’ailleurs pas toujours très drôle, quand on a envie de penser à autre chose qu’aux dictées et aux problèmes.


En rentrant à la maison, Raphaël et Salomé se débarrassent de leur cartable dans le hall. Ils pénètrent dans la cuisine et trouvent le goûter sur la table, préparé par leur père. Tartines et garnitures n’attendaient plus qu’eux.


- Bonjour mes chéris !


- Papa ! s’exclame Salomé, en courant pour le serrer très fort dans ses bras.


- Tu as passé une bonne journée ?


- Oui, j’ai eu deux bons points !


- Bravo ma puce, et toi Raph', tout s’est bien passé ? Tu as beaucoup de devoirs ?


- Un contrôle de français demain, répond-il évasif après avoir embrassé son père, afin d’éviter ses sempiternels conseils au sujet du sérieux dont il faut faire preuve pour préparer les évaluations. Sinon, rien à signaler, à part l’horloge de la classe qui est détraquée…


- Ah, c’est à dire ? demande le papa tout en se servant un café qui, comme toujours, l’empêchera de s’endormir sereinement le soir.


- Deux fois dans la journée elle s’est mise à tourner, tourner, tourner, à une de ces vitesses… ! Et puis elle s’est arrêtée à chaque fois sur quinze heures. Franchement, c’était super bizarre. Ça l’a déjà fait la semaine dernière.


- Ah oui, étrange en effet… C’est peut-être une horloge solaire qui cherche l’heure toute seule ? Ça existe maintenant, on n’arrête pas le progrès !


- J’sais pas, dit furtivement Raphaël la bouche pleine de pain, avant d’en venir au fait. Je peux aller faire mes devoirs chez Sacha après le goûter s’il te plait, Papa ? L’éval’ de demain c’est en grammaire, et j’ai beaucoup de mal avec les compléments circonstanciels, il va m’aider.


- Si tu veux mon grand, mais tu y vas pour réviser, pas pour passer deux heures à taper dans un ballon, on est bien d’accord ?


Le père de Raphaël n’est pas dupe, il connaît bien la passion que son fils et Sacha entretiennent pour le football. Raphaël se dit qu’il allait absolument devoir optimiser au maximum le temps passé à compenser ses lacunes en grammaire s’il voulait jouer un peu avec son ami avant de rentrer dîner. Il engloutit sa dernière tartine couverte de confiture de pommes faite maison pour être au plus tôt chez Sacha, tout en acquiesçant d’un signe de tête la recommandation de son père.


Ni une, ni deux, il balaye rapidement de la main les miettes laissées sur la table pour les jeter à la poubelle et accourt vers la porte d’entrée en attrapant son sac d’école au passage.





Chapitre 2


Secrets d’école


Sacha habite une maison du voisinage, alors, si on tient compte du fait que Raphaël enfourche son vélo et qu’il pédale comme un sot car il a une terrible envie de jouer au football, il ne tarde pas à arriver chez son ami. Les deux garçons s’installent dans la chambre de Sacha. Ce dernier s’assoit au pied de son lit, sur le tapis où apparaît en très grand format (et même trop grand, selon ses parents, qui se plaignent d’attraper la migraine chaque fois qu’ils doivent y passer l’aspirateur) l’insigne de son équipe préférée, tandis que Raphaël prend place au bureau. Les deux écoliers se fréquentent depuis leur plus tendre enfance. Désormais scolarisés en CM1, ils n’ont jamais été séparés et partagent beaucoup de moments ensemble, notamment les entraînements de football, bien sûr, le mercredi après-midi. D’un tempérament différent, ils se considèrent pourtant comme des frères. A l’école, Raphaël n’est pas mauvais élève, loin de là, mais il se décourage vite et a du mal à rester concentré devant un cahier. Il a besoin de bouger, il est très sportif : il tape dans un ballon à la moindre occasion et prend énormément de plaisir à parcourir la région en vélo avec son papa le week-end. Sacha, lui, enregistre les nouvelles notions abordées par la maîtresse avec beaucoup de facilité. Bon nombre de ses camarades le surnomment « l’intello ». Passionné de littérature fantastique, il a beaucoup d’imagination et passe souvent ses dimanches aprèsmidis plongé dans les livres, ce qui ne l’empêche pas pour autant d’être un excellent défenseur au football. Hormis leur engouement pour ce sport, les deux garçons ont un trait de caractère commun : ils sont très curieux et un rien les intéresse. La loyauté est également une de leurs qualités : ils savent qu’ils peuvent se confier les plus lourds secrets et compter l’un sur l’autre en toutes circonstances.


Ils décident de ne pas perdre de temps et de réviser la leçon pour l’évaluation de grammaire du lendemain : c’est la priorité. Enfin… Après le football ! Mais ils n’ont pas le choix s’ils veulent jouer et ne pas trahir la confiance de leurs parents. Alors que Raphaël tente de comprendre à quoi il est possible de reconnaître un complément circonstanciel de lieu dans une phrase, Sacha, rêveur, et sans surprise déjà au point à ce sujet, l’interrompt :


- Au fait, j’ai entendu une conversation bizarre tout à l’heure entre la maîtresse et Audrey.


Audrey est une auxiliaire de vie scolaire. Elle aide les enfants les plus en difficulté dans leur classe et participe énormément à la vie de l’école. En fait, elle travaille particulièrement avec Eloïse, l’une des amies de Sacha et Raphaël.


- Ah bon ? répond Raphaël d’un air détaché, plongé dans les méandres de sa leçon.


- Ouais… Je crois qu’elles parlaient d’un fantôme ou de quelqu’un qui se cache à l’école, ajoute Sacha, en regardant vaguement sa feuille de classeur. Apparemment, les aiguilles de l’horloge de la classe d’à côté se sont mises à tourner sans raison aussi !


- Hein ? Les aiguilles de l’horloge de la classe d’à côté ? Cette fois, intrigué, Raphaël lève les yeux vers son camarade. Comme tous les enfants, il est friand d’histoires étranges, mais bien moins que Sacha qui l’observe par-dessus ses lunettes, très calme.


- Oui… Exactement comme tout à l’heure dans notre classe. Et puis d’après ce que j’ai compris, une serpillère a aussi changé de place dans la salle des maîtres, alors que personne n’y est entré, ça leur a donné froid dans le dos, qu’elles ont dit !


- Dis donc, ça commence à devenir vraiment flippant… Tu crois que ça pourrait être un fantôme ?


- Bah… J’en sais rien, mais c’est ce qu’avaient l’air de dire Audrey et la maîtresse. Je n’en ai pas entendu plus, je me lavais les mains dans la salle des maîtres après ma chute à la récréation et quand elles se sont aperçues que je tendais l’oreille elles ont stoppé leur conversation, ajoute Sacha, déçu.


En effet, l’unique lavabo de leur école se trouve dans la pièce où se réunissent habituellement tous les enseignants. Si bien que même après être passé aux toilettes, les élèves sont obligés de passer par cette salle pour se nettoyer les mains.


- C’était sûrement un courant d’air ! raisonne Raphaël.


- Notre école est grande et très ancienne, il doit exister un tas de légendes que nous ne connaissons pas à son sujet, déclare Sacha avec beaucoup de sérieux. D’ailleurs, chez ma grand-mère, j’ai déjà été témoin de choses bizarres : des objets déplacés, des voix inconnues, des bruits suspects… ajoute-t-il en baissant la voix et en fixant son ami pour tenter de l’impressionner.


En l’écoutant, Raphaël est parcouru d’un frisson. Les récits qui parlent de fantômes le fascinent autant qu’ils l’effraient, comme la plupart des enfants. Une part de lui pense que les esprits existent bel et bien mais… il préfère encore les laisser dans les livres et les films, c’est quand même plus rassurant.


- Ouais… Enfin de là à ce que notre école soit hantée par un fantôme !


- On a qu’à demander à Eloïse. Audrey est son AVS1, elle parviendra peut-être à lui soutirer des infos… croustillantes, suggère Sacha avec malice.


Raphaël est intrigué par ce que son camarade est en train de lui raconter : il connaît son ami par coeur et sait très bien qu’il a une imagination débordante, nourrie de contes et légendes et qu’il est assurément en train de l’entraîner dans une discussion interminable sur les phénomènes paranormaux. Il préfère alors couper court à la conversation en lançant d’un ton décidé :


- Allez, il faut que l’on révise, les compléments de phrase ne doivent plus avoir aucun secret pour nous… en tous cas pour moi… d’ici demain !





1 Auxiliaire de vie scolaire





Chapitre 3


Un mystère à résoudre ?


Le lendemain matin, Raphaël a du mal à émerger. Lorsque le réveil sonne, il a encore les yeux collés. A sa grande déception, la veille, il n’a pas eu le temps de jouer au football avec Sacha après les devoirs car il fallait rentrer diner. Sa maman avait préparé un gratin dauphinois, son plat préféré, et a vérifié, avant le coucher, que son fils serait prêt pour l’évaluation de grammaire. Elle est maîtresse d’école dans un autre village et aide Raphaël et sa petite soeur autant qu’elle le peut, le soir, en rentrant du travail, après la correction des cahiers et des copies de ses élèves. Il faut dire aussi que Sacha et Raphaël ont passé une bonne partie de leur entrevue à discuter revenants et phénomènes paranormaux. Cela a quelque peu perturbé Raphaël et l’a empêché de trouver le sommeil aussi facilement qu’à l’accoutumée : les adultes sont si terre à terre, pourquoi Audrey et la maîtresse parleraient-elles d’éventuels fantômes si elles n’y croyaient pas au moins un tout petit peu ? En tous cas, cette étrange conversation rapportée par son copain a eu le don d’éveiller sa curiosité : et avec Raphaël, il n’en faut pas beaucoup !


Quand le garçon arrive à l’école, ses camarades sont devant la porte qui permet d’accéder au couloir menant aux classes de cours élémentaire et de cours moyen. Ils attendent sagement l’heure de se mettre en rang. Dans la bande, il y a Eloïse, une brunette longiligne et assez grande pour son âge, au regard vert pétillant orné de tâches de rousseur. Elle est en train de repositionner ses cheveux raides qui tombent sur ses épaules et souffle sur sa frange en râlant car elle l’empêche de voir correctement. Sacha, les mains dans les poches, est en train de réciter sa leçon de grammaire par coeur et tente de rassurer Bérénice, qui, malgré son saut de classe et sa grande intelligence, est très angoissée avant chaque évaluation. Raphaël traverse une partie de la cour pour rejoindre le petit groupe. Ils sont tous particulièrement bien couverts, avec écharpe en laine ou cache-cou, bonnet et gants en polaire, car l’hiver a lancé sa première offensive en ce début du mois de décembre. Tous, sauf Eloïse, qui déteste porter un bonnet : d’après elle, ça rend ses cheveux électriques et c’est quelque chose qu’elle ne supporte pas ! Lorsque Madame Joëlle tape vigoureusement dans les mains pour annoncer le début de la classe, la fillette annonce d’un air détaché :


- Je crois que Delphine a oublié d’éteindre la lumière après le ménage hier soir. Quand je suis allée me coucher c’était Versailles ici !


Eloïse est une vraie pipelette, elle a toujours un commentaire à faire quelque soit le sujet, elle est constamment au courant des derniers potins de récré, ce qui a parfois le don d’agacer ses amis, mais aussi Audrey, son AVS, qui lui suggère régulièrement de se mêler de ses affaires. Delphine est employée communale, elle s’occupe de la cantine, de la garderie et fait le ménage à l’école, le soir, une fois que les locaux sont vides de tout chahut et cri d’enfant. Eloïse ajoute, tout en rejoignant Bérénice dans le rang :


- Et après, on va nous faire la leçon au sujet des économies d’énergie pour protéger la planète…


Elle habite en face de l’école, de l’autre côté de la rue, une vue idéale, ou presque… Bérénice approuve de la tête la remarque de son amie mais les garçons, eux, ne relèvent pas et suivent leurs camarades pour entrer en classe.


La journée commence par l’évaluation de grammaire. Raphaël est confiant, il pense avoir réussi les premiers exercices mais il est stoppé dans sa ferveur en lisant la dernière phrase : A l’école, un fantôme effraie les élèves. Il repère immédiatement le sujet, le verbe, le complément d’objet direct et le complément circonstanciel de lieu, comme une évidence. Interloqué par ce qu’il vient de lire, il essaie de croiser le regard de Sacha, à l’autre bout de la classe. Evidemment, Madame Joëlle avait pris soin de les séparer ces deux-là ! Lorsqu’elle avait laissé les élèves choisir leur place à la rentrée de septembre, elle avait vite décidé d’éloigner les deux amis afin de mettre un terme aux séries de bavardages incessants desquels ils étaient coutumiers pendant les cours. La maîtresse avait installé Raphaël à côté de Siméon, la terreur de la cour de récré. Il est plus grand que les autres et plus costaud aussi. En fait, il a redoublé son CM2 et depuis que ses copains sont partis au collège, il prend un malin plaisir à persécuter les autres élèves, comme s'il les tenait pour responsables de ne pas avoir pu rejoindre ses amis en 6ème, ou qu’il voulait s’imposer comme étant le plus grand de l’école. Raphaël savait que Madame Joëlle inventait les phrases des évaluations qu’elle proposait aux élèves. Pourquoi avoir choisi celle-ci, à la fin du contrôle ? Enfin, Sacha finit par lever les yeux dans sa direction. En un clin d’oeil ils se comprennent : cette phrase n’a certainement pas été choisie par leur enseignante au hasard. La discussion surprise hier entre la maîtresse et Audrey dans la salle des maîtres n’était pas une banale conversation entre adultes. Il se passe quelque chose de vraiment bizarre dans cette école.


A l’heure de la récréation, les spéculations entre Sacha et Raphaël vont bon train. En plein échange au sujet de l’évaluation de grammaire et de cette étrange phrase qui a suscité leur intérêt, ils sont interrompus par Eloïse et Bérénice. L’air sérieux des garçons a éveillé la curiosité des filles. Sacha leur explique alors la discussion qu’il a surprise, la veille, entre l’auxiliaire de vie scolaire et Madame Joëlle. La dernière phrase de l’évaluation et les lumières restées allumées à l’école la veille effraient Bérénice qui, de nature angoissée, s’imagine immédiatement que l’école est hantée. La fillette a un an d’avance sur ses camarades, elle devrait être seulement en CE2, elle est la plus petite et la plus frêle de la bande, mais c’est elle qui récolte les meilleures notes. Cheveux roux et bouclés tombant au niveau du menton, un rien l’inquiète et lorsqu’elle est en situation de stress, elle se gratte systématiquement les avant-bras. A la manière d’une enquêtrice au bord de la crise de nerfs, elle demande à Eloïse :


- A quelle heure es-tu allée te coucher ?


- Comme d’habitude : vingt heures quinze.


- Et tu es certaine qu’il n’y avait plus personne à l’école ? Elle était vide ? Pas une maîtresse encore en train de travailler dans sa classe ? insiste Bérénice presque paniquée.


- Certaine à cent pour cent : il n’y avait plus aucune voiture sur le parking, répond Eloïse, sûre d’elle.


- Oh non… L’école doit être hantée, c’est sûr ! s’exclame Bérénice en relevant sa manche de manteau.


- Arrête de faire des plans sur la comète, je te vois venir, tu vas t’imaginer un tas de choses irrationnelles, l’interrompt Sacha avec douceur en posant la main sur son avant-bras pour empêcher son amie de se gratter.
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